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LE CORBUSIER

DIT UN JOUR A CELA DECRIT PHYSIQUEMENT 
CLAUDE ROBILLARD Ç|J^(JDE ROBILLARD.

MAIS DERRIERE LA HAUTE STATURE 
PHYSIQUE NOUS AVONS VOULU

C'EST INCONCEVABLE f DECOUVRIR UN PEU
VOUS JETEZ PAR TERRE

DE LA PENSEE
TOUTES MES THEORIES",

DE S'EXCLAMER DE CET INGENIEUR

" COMBIEN MESUREZ-VOUS ?

CELUI-CI REPONDIT 

'UN METRE .90 (6 PIEDS, 3 PO.)’

LE CORBUSIER QUI A CONSACRE

I

PROFONDEMENT VEXE UNE PARTIE DE SA VIE
AU SERVICE DE LA 
CITE DE MONTREAL...
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claude 
robi 1 lard

ROMAN

JARDINS ZOOLOGIQUES

URBANISME

«■

PARCS MUNICIPAUX

GEOGRAPHIE

SKETCHES DE RADIO

PEINTURE

•>

LIVRES POUR ENFANTS

OPERETTE

■>

PACIFIQUE PLANTE

THEATRE

ANDRE LAURENDEAU

■ -fI wfhin/irrtf qu« rvov% r«♦ rs<oflffClaude Robillard pour ta première foi* Nous fume* séduit immédiatement
•'* —f du momie nmpl<* e» elegant, par cet artiste Nous avons donc decide de le connaître un peu plus
Va'.: dont. Claude 8»l>»!lafd directeur du Service d urbiniime de la Cite de Montreal

CLAUDE ROBILLARD

p*r Pierre BOURGAULT
La carrière
i! #,» vft etudes thez -es Jésuites. ou College 
Sainte Marx” de Montreal. En Belles Lettre', 
£ n trouve a ses côtes André Laurendeau, 
Pierre Dunsereou Poohque Plante. Abel 
Goufhie», Jean Berth-oume et quelques autres 
noms tort connus de tous les publics 
Son . i-ossiqur* termine, il entre a McGill et y 
complete des etudes en geme électrique.
On le retrouve bientôt a k) Compagnie de 
telephone Bei‘ puis un peu plus tard, a la 
Québec Power.
r endant la guerre, il est employé a la Regie 
1e ki circulation de la Cité de Montreal qui. 

a cet époque, s occupe de munitions et 
d'approvisionnements, transporte les ouvriers 
au* usines de guerre, contrôle I utilisation de

En 1945. nous le retrouvons au* relations 
extérieures du Service des travaux publics 
de Montreal II y reste si* ans En 1951, il 
devient surintendant du Service des parcs et 
îles terrains de jeu*. En 1953 le Service est 
transforme devient le Service des parcs de 
la Ci’e de Montréal et Claude Robiliard en 
est le directeur
Il y consacrera toutes ses energies jusqu'au 
1er janvier 1961 alors qu'il est nomme direc- 
tcur du Service d urbanisme de Montreal 
poste qu’il occupe oujeurd hui

« • •

L'artiste
Nous nous apercevons vite que Claude Robil- 
lard s intéressé au* arts de très près. Et nous 
lui demandons comment il en est venu la.
C est avec le sourire qu'il nous dit que le 
processus est inverse et qu il s intéressait au* 
arts avant de devenir ingénieur. N'a-t-il pas 
écrit, a I âge de vingt ans, et publié, un 
roman ?
N'a-t-il pas fait le libretto d'une opérette dont 
Andre Laurendeau composa la musique ? 
Na-t-il pas, depuis, écrit et publié plusieurs 
livres pour enfants ? Des contes et une geo- 
graphie pour les tout-petits . . .
N a t-il pas collabore très etroitement avec 
Gratien Géfinos lorsque celui-ci monta sa 
premiere revue ? et pousuivi cette collabo­
ration pendant plusieurs années ?
N o-t-il pas conquis les ondes radiophoniques 
en y faisant jouer plus de deux cents sketches? 
N a-t-il pas dans ses cartons plusieurs inédits 
dont il nous livrera sans doute un jour le 
contenu ?
Mats alors, lui demandons - nous, pourquoi 
devenir ingénieur ?

• • •



C ommencez pur Ici céréales Heinz pour Ivix-y les céréales 

pour bébés les plus lisses, les plus faciles à mélanger. Puis, 

explorez la gamme îles autres aliments 1 leinz pour Ix-lx's.

! assortiment d aliments pour bébés le plus varié, le plus 

agréable, le plus approprié, C est évidemment l’assortiment

complet par excellence.

Vous ave/ là les aliments pour bébés les plus coin 

modes, les plus recommandés les aliments I leur/ pout 

bébés ont la préférence de ceux tpn s\ connaissent le 

mieux: It's bébés du Canada.

Bébé en bénéficie aujourd'hui ... et pour touto sa vie

à to us jutc»t
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L inqcnicur A -cette époque. no. *, répond il, dans les 

années trente il y avait nu Quebec 1res peu 
de chances de faire une carrière dans les 
arts au dans les lettres Pour éviter que

I amertume ne s empare de lui, comme cela 
eto<! arrive m souvent a ses prédécesseurs
peintres non reposes, écrivains non pu- 

bhes il décides de se donner un métier
qui lu mettrait les deux pieds sur la terre 
e' qu> pourrait lui permettre de gagner sa 
vie sans avoir a se soutier constamment du 
lendemain
II avait du goù» pour les mathématiques, pour 
kl spéculation il devint ingénieur.
( est don. comme ingénieur qu'il entra en 
1935 à la Compagnie de telephone Bell.
Et « >'o explique le fait que I ingénieur soif 
artiste Ou serait ce le contraire ?

L'Ot/RS G/nc/KXJ
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faisait la-bas dans ce domaine. Il revint avec 
des idées fort nombreuses sur ce qui devait 
se faire <ci et aussi les erreurs à éviter dan- 
la construction du jardin zoologique du pari 
Angrjgnon. Il est bien entendu que Montreal 
aura un jour un jardin zoologique et les tro 
vaux se poursuivent dans ce sens.
Apres dix années passées a ce service, Claude 
Robillard pouvait présenter a la population 
de Montreal un des services de parcs les 
mieux organises et les plus complets en Ame 
nque du Nord. Notre système est envie par 
de nombreuses villes plus importantes à tra 
vers le monde.
Pourtant Claude Robillard n'en tire aucune 
vanité et il avoue n'avoir fait que ce qu 
croyait bon devoir faire.

Service des parcs

tiques compterons-nous, qui auront pris leur 
depar’ cfons ‘ms parcs de Montréal .
Ai-srs as> <s était directeur du Service des parcs. 
Claude Rob dard visita les jardins zoo'oaiaues 
de douze pays d Europe pour voir ce qui se

C est lorsqu il occupa le poste de directeu 
du Service des parcs de la Cite de Montrée 
que Claude Robillard commença a être conm 
du grand public
On sait ie dynamisme et le goût 1res sûr qu 
animèrent < e Service pendant tout le temp' 
qu >1 en fut directeur.
On sait que grâce O lui les parcs de Montrée 
furent organises, embellis agrandis. On soi 
! intere» qu il porta aux enfants qui frequen 
Soient les parcs : il ne se contenta pas d oraa 
ruser >es spar’s et Ses jeu», il voulut aussi le 
eveitier a I art et à la culture C est ainsi que 

ss les parcs de Montreal aujourd'hui or 
• vo»r tes enfants de tous les quartier 

se réunir pour fabriquer et animer des ma 
non nettes, fane de la peinture monter det 
petites pieces de theatre, etc. C est avec 
enthousiasme que les enfants repondirent c 
ses mi’iatives. Des concours, chaque annee 
viennent couronner leurs efforts. Et, dans 
quelques années, combien de carrières artis-

de
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La Cite

En 1961 ii devint directeur du Service d'urba­
nisme et nous savons de|a quel travail il a, 
en si peu de temps, accompli.
C’est I an dernier, alors qu'il parcourait 
I Europe a la recherche de spécialistes pour 
son Service qu’il lui fut donné de rencontrer 
Le Corbusier.
L anecdote que nous reproduisons sur notre 
page-couverture est vraie. Pour bien la com- 
piendre, il suffit de savoir que Le Corbusier 
a inventé un système de construction du bâti­
ment qu'il appelle le Modulor et que celui-ci 
est conçu en fonctions d'hommes qui auraient 
une grandeur moyenne de six pieds. La plu­
part de ces maisons ont été construites selon 
ce système rigide et cela explique la colère 
qu'il fit a Claude Robillard en le voyant 
dépasser" son système.

L'homme

MjiamnwC
J .VafVu\u

Mais Claude Robillard n'en admire pas moins 
Le Corbusier. Nous serions tentés nous-mêmes 
de faire un rapprochement entre ces deux 
hommes, entre ces deux "fantaisistes".
On sait avec quelle vigueur Le Corbusier a 
toujours fustigé le conformisme. Claude Ro­
billard n'est pas coléreux, il fustige rarement. 
Mais il ne manque pas une occasion de s'amu­
ser un peu et de montrer qu'un fonctionnaire 
n'est pas nécessairement qu'un "fonctionnaire" 
dans le mauvais entendement du terme.
C'est ainsi que depuis quelque temps il a 
"redécoré" son bureau. Il réclamait en vain 
qu'on lui fournisse les meubles dont il avait 
besoin. Un beau jour il se fatigua. Il n'a pas 
encore eu gain de cause mais si vous vous 
rendez aujourd'hui au Service d'urbanisme 
et que vous entrez dans le bureau de Claude 
Robillard, vous y verrez une magnifiaue col­
lection de meubles hétéroclites et de bibelots 
anciens. Et ceci est un euphémisme. Car il a 
en effet vidé son grenier et celui de ses amis 
pour transporter dans son bureau tout ce 
qui ne servait plus depuis des années. Et 
trône en bonne place une magnifique chaise 
ancienne ... a trou.
Lorsque cet incident fut rapporté dans les 
journaux dernièrement, l'administration, à ce 
qu'il paraît, a souri, mais un peu jaune . . . 
Mais Claude Robillard, malgré ce petit truc, 
n'a pas encore obtenu son mobilier. "Il parait 
que c'est pour bientôt", nous dit-il avec le 
sourire.

• • •

Nous sentons bien ce que ce portrait a d'in­
complet. Claude Robillard est si divers qu'il 
faudrait des pages pour le décrire adéqua­
tement.
Mais nos moyens étant limités, nous n'ajou­
terons que quelques détails en guise de 
conclusion.
Claude Robillard a cinquante ans.
Il est père de six enfants.
Il habite une magnifique maison à Westmount 
ou il collectionne, en amateur nous dit-il, 
quelques peintres, la plupart étant canadiens: 
Riopelle, Pcllan, Beaulieu, de Tonnancour, 
etc.
Il est membre du Mount Stephen Club où il 
a réussi, après de vaillantes luttes, à y faire 
présenter une Carte des Vins à peu près 
acceptable.
Il voyage beaucoup depuis quelques années.
Il voudrait que Montréal ressemble aux 
Montréalais, qu'ils en soient fiers. Il consacre 
à ce travail la majeure partie de son temps.
Et nous quittons cet homme simple, élégant, 
fantaisiste et serein qui habite parmi nous . . .

• • •
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Les vieilles pierres de Montréal...(2)

La demeure du millionnaire McTavish

On s’y entretuait 
à coups de rasoir 

et on y préconisait 
l’indépendance!

Nous sommes allés voir la demeure 
de Simon McTavish par une belle 
journée de printemps. Elle se trouve a 
l'actuel numéro 411 de la rue Saint 
Jean Baptiste, une des plus anciennes 
voies de Montréal, ouverte en 1684. dont 
le nom n’a pas changé depuis.
11 a fallu tout d'abord demander a 
deux ou trois camionneurs de déplacer 
leurs voitures, pour faire des photogra­
phies de l'extérieur, puis aller rencon­
trer des représentants- des compagnies 
auxquelles appartient la maison pour 
obtenir l'autorisation de visiter l’inté­
rieur. Dans l’une tout se passa fort bien ; 
on nous donna pour guide un employé 
de langue anglaise qui en connaissait 
tous les coins et recoins et racontait 
avec un évident plaisir leur petite 
histoire.
Un "non" catégorique

Dans l'autre compagnie, par contre, 
le gerant, un M Moorhed, nous a reçus 
plutôt mal. Dans un anglais qui écor­
cherait les oreilles d’un gentleman de 
Ixmdres ou de Manchester il déclara 
que personne ne photographierait ses 
entrepôts. C'était dirimant, tranché et 
on ne peut plus définitif. Attitude d’au­
tant pius curieuse que dénuée de la 
politesse la plus élémentaire et parfaite­
ment injustifiée en soi La Compagnie 
en question, Florasynth laboratories, 
ne s'occupe, en effet, ni de contrebande, 
ni de la fabrication de la bombe ato­
mique et la publicité a fait depuis long­
temps tomber dans le domaine public 
les secrets anodins de ses installations.
Photographie clandestine

Derrière mon dos quelqu'un murmura: 
"Ce n'est pas étonnant qu'on rencontre 
tant de séparatistes”, et la scène avait 
d'autant plus de piquant qu’il s'agissait 
apres tout de vieilles pierres ayant appar­
tenu autrefois à un millionnaire écossais. 
McTavish nous aurait-il reçus de la 
même façon ° Je ne le crois pas, car en 
lisant ses lettres on a l'impression que 
cet homme hautain et despotique savait 
vivre et ne manquait pas de sens de 
l'humour. Quoi qu’il en soit nous allâmes

tout simplement sonner à la porte qui 
sert a la livraison des marchandises ou 
un employé très content de nous rendre 
service s’empressa même d'enlever les 
caisses qui gênaient la visibilité 
Ht voila comment fut photographiée, 
a la sauvette et d'une façon presque 
clandestine, 1 étroite ruelle ancienne 
qu’on enferma entre deux maisons.
Dans son ensemble la maison de Simon 
McTavish résiste victorieusement a 
l'usure des années et il serait possible 
de la restaurer de même que de redonner 
un certain lustre a la façade qui garde 
encore beaucoup de cachet. En tout cas 
l’importance de l’histoire de son pro­
prietaire justifierait certainement le 
souci de mettre en valeur ce dernier 
vestige de son prestigieux passé.
Simple apprenti

Simon McTavish, originaire d’Ecosse 
arriva à New-York en 1764, à l'âge 
de treize ans. Au début il eut l'existence 
obscure et laborieuse d'un apprenti, mais 
a sa majorité il quitte son emploi pour 
se consacrer au commerce des fourrures. 
11 mène désormais une vie joyeuse à 
Albany et écrit à son ami William Edgar 
que les “vins sont bons en Amérique, 
les huîtres excellentes et les jeunes

par Alice POZNANSKA l’AKIZKAU

biles très jolies", ce qui n'empêche pas 
<pi il souffre du mal du pays et demande 
avec insistance dans ses lettres qui s'est 
marié dernièrement dans son village 
natal, "qui a l'intention de le faire et de 
quoi parlent les dames a l’heure du 
thé .. "
1res vite il s’aperçoit, cependant, que 
le commerce des pelleteries est plus 
avantageux au Canada et décide de 
s’établir a Montréal. Tout d'abord Me 
lavish voyage et parcourt l’actuel terri 
h'ire de la Saskatchewan, observe, 
réfléchi, juge et prépare les futures 
campagnes. Au cours de ses expéditions 
(pii exigent (h* nombreux sacrifices sinon 
un réel héroïsme, il constate (pie les 
Indiens préfèrent vendre les fourrures 
aux I-ran ça is (piaux Anglais. Désormais 
touie la politique du futur magnat sera 
basée sur ce fait anodin en apparence 
nui aura une importance capitale dans 
la lutte qu’il livrera à la toute puissante 
compagnie de la Baie d'Hudson.

Alice Poznanska-Parizeau a étudie le droit cl 
les sciences politiques à Paris Envoyée en 
Pologne par I.A PHKSSK au mois de décem­
bre dernier, elle putdiait récemment une sé­
rié d’articles relatant ce voyage 1 /• récit vient 
également de paraître aux Editions du Jour.

La maison de Simon McTavish en 1885
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Pour fêter mon arrivée, mes parents déci
de f hunger le couvre plancher de 

"'n chambre, et d’en choisir un qui serait 
P'cHi qai et pas trop cher. Grand-maman 
'“■it parla du Congoleum à $1.10 la verge 
c qui représente $1 3.00 pour un plancher 

do d x IP Elle leur rappela quelle même 
"r avait utilisé quand ils n'étaient encore 
ce las enfants. Alors, ils en ont acheté 

(npres avoir longtemps hésité entre les 
nihreux et magnifiques motifs nou 

• " 'U') Et au lieu d'hériter du berceau de 
mon traie, j'en ai eu un beau tout neuf, 
qnn's m’ont acheté avec ce qu'ils avaient 
épargné grace au Congoleum. Comme j'ai 
hâte de voir "de plus près" ce

Congoleum
si pratique •' t s

.. pour les enfants!pour les enfants!

mmm

tirmiu

Simon
V Tacts h

GOLD SEAL CONGOLEUM

La iulte commence

i * n ; r as renient aux avis des contem 
on- Simon McTavish décide en effet 

de briser le monopole de la traite d, 
Piuirurev au Canada Kn 1784 il sigi- 
; aet*- de la fondation de la Compagne 
du Nord-Ouest qu'il dirigera en niait r> 
absolu sans se soucier des autres action 
n.nre- tels que Joseph Frobisher ou 
John <.regory II établit un circuit 
commercial nouveau qui s’étendra du 
i-abrader jusqu'aux montagnes Hocheu 
;*'v et rlu -49e parallèle jusqu a l'Arctique 
loutes les expéditions partent de 
Montréal et doivent y revenir car 
Mc lavish veut que cette ville devienne 
b‘ centre le plus célèbre du monde do 
la trait*1 des fourrures 11 écrit au roi 
d Angleterre dans ce sens et fait tout 
ce qui est en son pouvoir pour que les 
pelleteries vendues aux Européens soient 
chargees sur les bateaux a Montreal La 
Compagnie de la Baie d Hudson es! 
opposée a cette politique et tandis que 
les marchands de Ixmdrcs commencent 
a manifester leur préférence a l'égard 
de ta Compagnie du NordOuest, on se 
bai sur les routes Ixxs employes et les 
oil mers de la société rivale attaquent 
c-ux de McTavish qui ne se gênent pas 
|H>iir riposter. Comme, en outre, la ma 
|(>Htr de ses trappeurs se recrute parmi 
des Français qui ont le sang chaud et 
le geste prompt, les bagarres sont san­
glantes et se terminent souvent très mal 
pour les deux côtés
Sciemment, cependant. Simon McTavish 
ignore ces incidents et refuse de discuter 
avec les concurrents, trop autoritaire 
pour céder la moindre parcelle du terri 
toire qu il considère comme son fief 
propre 11 est détesté et craint, mais 
dans sa residence de la rue Saint-Jean 
Baptiste se réunissent les personnalités 
les plus importantes de la ville
Cendrillon

Les jolies demoiselles essaient de 
séduire ce célibataire endurci, mais il

s •
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NATALIE WOOD, la ravissante vedette du film "WEST SIDE STORY", une produclion Warner Droitier

Dete d'un nouvel atout' 
Lux rehausse 

le teint de 
Natalie Wood...

et le votre !

+*** ++++

PROPOSÉE
AU PRIX
DE L’ACADÉMIE

NOUVEAU LUX I rj

RAVISSANTS CO oms
LE SAVON DE BEAUTE

DE O ETOILES SUR K

A HOLLYWOOD

LUX CONTIENT UN PRÉCIEUX ÉLÉMENT 
OUI PURIFIE LE TEINT

onctueuse mousse rafraîchissante est maintenant enrichi d'un nouveau, d’un précieux 

element puntiant qui lui est exclusif, (irâce à ce merveilleux principe purifiant de Lux, votre 

teint rayonne de fraîcheur. I )c plus, la douceur réputée de Lux assouplit, velouté votre peau et 

la protège contre le dçssec hement. Pour Natalie Wood ... pour vous ...
la bcautc commence par un beau teint, et Lux est le commencement d’un beau teint
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cette

■ • de carottes hochee»
2 bronches de celeri hoche 

gei 2 f de poisson cuit déchiqueté

t t o table de vinaigre 
sel poivre

.mngte saler poivrer puis verger sur la

: lure de brocoli 
I pinte de knt
1 pinte de tonwmmf

2 s a labié de bornage rape
I jaune d'œuf veî et poivre

Je lu poeï-e A. iu'er les o«gi»m. les birr, pou ajouter pommes 
, es en :|e , Uiit et (omomme. Amener ou point d ebullition 

et • .! .e es legumr\ voient cuits Ajouter le
Set -- du teu e* avec le jaune d œuf Parsemer de

souper express 
dimanche soir

mmmam w&mmsMÊmËaKÊÊÊÊÊÊmÊÊaËÊÊÊÊKBammm
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} tuf, **^<t i^riy i| d«t rtv»m6rt» d* l« ♦ M.«i» ilof\, d« d^fente pour l«
* H-Tt*"i ft»v «> «vu >nÀ<r*s« *r*> l* péftf »avp*r »ijk*u du d* rrv*n< K# vo«r, prroArc en un clin d oe»!é en

*- is»|i•« > **• • r«-:«rt«t de*• »vwn, pour te p«A« mi de f*w» »oi r«n*»Y»i, mem* de» mette» de te demiere heu»*
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fromage tranche

Le sandwich gargantua

■*8 onces, viande de conserve t. de lait évaporé
a tartiner

2 livres de
2 c a table de raifort

(horseradish 2 ^9^ettes de pain français

Ecraser la viande à laide dune fourchette, lui incorporer le lait et le 
raifort Reserver 8 tronches de fromage. Râper le fromage restant e! 
’ incorporer ou mélange de viande. Bien mêler. Couper le pain en 
deuv dons le sens de la longueur. Tartiner chaque moitié avec le 
melange viande-fromage et faire griller (5 minutes) en plaçant a 5 ou 
6 pouces de la source de chaleur. Découper les tranches de fromage 
en lameres et les entrecroiser sur le dessus puis remettre à griller pour 
3 minutes Servir aussitôt, accompagné d'une salade de chou.

V

Les feves de lima en crème

tassée 
e chilien 
arde préparée 
e lait évapore 
;squ'a ce qu'il 
iix minutes en

6 t. de feves de lima cuites 
"s t. de (oit évaporé 
5 tranches de bacon
1 t d oignon hache
2 c. à the de sauce 

Worcestershire
i c. a table de fecule de mais

2 t. de sauce tomate 
1 t. de céleri hache 

!? t. de poivron vert hache 
1 gousse d'ail 
'4 t. de vinaigre 
'4 t. de cassonade,

-■3 c. à thé de poivre
1 c. a table de moutara

Egoutter les feves, les mettre dans un E>ol et leur ajouter le lait 
Couper en petits morceau* le bacon et le faire frire jusqu 
soi- dore. Ajouter oignon, celeri, poivron et ail. Cuire dix 
remuait* de temps en temps. Ajouter les autres ingrédients et 
;uvqu a epoississement. Ajouter graduellement cette sauce au mé 
teves de uma-loit. Bien mêler. Verser dans un plat allant au four.
■40 a 50 minutes dans un four à 350 F. Servir aussitôt, accompagni
d une franche de jambon rôti
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Il faut de frais citrons Sunkist 
pour réussir une vraie tarte au citron
Quoi de plus savoureux qu'un bon morceau de tarte au 
citron qui déborde de l'incomparable saveur, si fine et 
légèrement piquante des véritables citrons Sunkist! Rien 
ne peut remplacer le goût exquis du citron frais! Voici 
comment préparer cette exquise tarte au citron:

Sunkist
Marqu*

Préparer la croûte de tarte comme d'habitude Mélanger dans une casserole 6 c i 
table de fécule de maïs P/r t de sucre % c. à thé de sel VA t d’eau, 3 jaunes d'oeufs 
(battus), *A t de jus de citron frais et 3 c. à table de beurre Amener le mélange à 
ébullition, en tournant constamment Diminuer le feu et tourner constamment jusqu'à 
consistance épaisse (2 ou 3 min ) Retirer du feu Ajouter, en tournant. I ç, à thé de zeste 
de citron râpé Laisser refroidir légèrement Verser dans une croûte de tarte cuite de 9". 
Garnir d'une meringue, de crème fouettée ou d'un mélange à garniture pour dessert.

En ajoutant un peu de citron, vous ajoutez beaucoup de goût.

— Les meilleurs citrons portent ce nom.

tA mssf. i? mai iv/.,? 11
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par Fernande LORD-MESSIER

HOMMAGE
Dors mon ange, dors ! Je regarde dormir ma 
hile. Elle vient d'avoir un an. A ses côtés, je 
fevis cette premiere année, année écoulée dans 
un demi rêve Notre émotion est toujours vive, 
a mon mari et à moi, devant ce tableau incom­
parable de notre beau bébé gardant un sourire 
au coin de sa mignonne bouche, même dans 
son sommeil.
Demain, au reveil. lorsque avec une intonation 
claironnante, elle appellera "ma-man, ma-man", 
se doutera t-elle, la chère petite, qu elle sera le 
centre d'une fête pourtant dédiée aux mères ! 
Ses deux petits bras noses et potelés s'abattront 
sur mes épaules pour m'enlacer et son gazouillis 
m'ira droit au cour.
Ma fille et moi, ma mère et moi ! En moi, ces 
deux idées ne peuvent plus se dissocier. Que 
|e pense à l'une et a l'autre, et un profond 
sentiment de reconnaissance me bouleverse.
Au moment de sa naissance, quand retentirent 
les premiers vagissements de mon bébé, et 
lorsque, quelques heures plus tard, |e reçus 
dans mes bras ce petit être tout vibrant, tout 
chaud, j'ai compris que j'éprouverais toujours 
une immense gratitude a son égard. Sa douce 
entree dans ma vie me comblait.
Si |e fais un retour en arrière, vers un passé 
beaucoup plus lointain, ce sont alors les traits 
de ma mère qui se dessinent, sereins et indul­
gents en toute circonstance, même, et il serait 
plus |uste de dire "surtout" quand les neuf 
échelons de sa famille l'entouraient. Cette 
quietude inalterable m'a toujours impression­
née. pour ne pas dire qu'elle a fortement im­
prégné ma vie et l'imprègne encore.
Maman ma fille ! Je suis au centre de ces 
deux pôles. Des mains de ma mère j'ai reçu 
un flambeau que |e remets à ma fille, jour après 
jour. Cette continuité, l'oeuvre de toutes les 
mamans de la terre, je la comprend mieux en 
regardant dormir ma fille, ce soir, veille de la 
fête des Mères.
Demain, la leçon de vie se poursuivra. Je 
toucherai du doigt un objet familier et articu­
lerai par syllabe le nom qui le désigne — bé-bé 
(sa poupée préférée), mi-nou (un gentil chaton 
de fourrure blanche), lu-mière, etc., et avec son 
petit air satisfait, notre mignonne Jeannine 
répétera ces mots, en escamotant quelques sons, 
évidemment. Des gestes simples et constants 
ont guidé ses premiers pas Les traits de son 
caractère qui s'affirme déjà seront rectifiés au 
besoin, et sa petite personnalité s'épanouira 
dans une atmosphère que son père et moi 
voudrons propice.
"Rien n'est plus vrai que les enfants, vous 
verrez !", m'avait dit ma directrice, comme je 
m'apprêtais à quitter le journal, à l'époque de 
mon mariage. Prononcée par une femme au 
faite de sa carrière, en même temps que mère 
et grand-mère, cette réflexion m'est restée en 
mémoire. Ce soir, avec le recul de l'année 
écoulée, je lui donne entièrement raison. L'en­
fant est la plus authentique réalité de la vie. 
Sa présence reste le plus beau cadeau qui 
pourra être offert aux mères, demain, en la 
journée choisie pour leur rendre hommage.
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vraiment 
I unique!

La toute nouvelle gaine Golden Playtex*

doubler de tissu et merveilleusement
fraîche, escamote plusieurs pouces et vous 

assure un confort parfait
Enfilez la toute nouvelle gaine Golden Playtex doublée de tissu.

Vous vous sentez immédiatement à l’aise et mieux soutenue.
Votre silhouette est plus mince et plus séduisante. Jamais vous 

n’aviez porté une gaine aussi extraordinaire !
Même si vous êtes particulièrement active, sa doublure spéciale 
en tissu vous assure, toute la journée, un confort merveilleux.

I>a toute nouvelle gaine Golden Playtex doublée de tissu 
s’enfile et s’enlève en un clin d’oeil.

A l’épreuve des perforations et des déchirures! Elle dure jusqu’à 
3 fois plus longtemps qu’une gaine ordinaire. Pour vous 

assurer instantanément une silhouette plus séduisante, demandez 
’hui même votre gaine Golden IMaytex.

TOUS LES SOUTIENS-GORGE ET GAINES PldJJ(,CX* 
SONT EN VENTE DANS VOTRE MAGASIN PRÉFfjRfj

*\Tary»r* tlrjuMum
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$»rm Pu café. .»artee-en aowent... t»na»-*e bMni

N» buveur qu« du ca*é trais prepare Et pour te pre­

parer. rien eu» otü» simple ..d* ('eau Irotde et une 

ceteben» d une propret* impeccable «xw. le tour 

eût jouef Pour obtenir la uv»gf riche et autnentique 

du café, il *»ut mettre une cuillerée « table comble 

per tasse. Cl pendant qu’il ** lait, burned ce délicieux 

ar$m*decade . vous êtes dus assure d'une detente 

des plus eçréables. Oui! un bon café «Qremen» 

vraiment votre t--vre-sÜÎK ®®0K



Simon \tc lavish...
M'inblo insensible a leurs charmes et on 
hi’ généralement qu'il désire aller a 
la>ndres pour y trouver une épouse de 
naissance aristocratique 
K.ues sont ceux, en effet, qui savent 
que quand la foule brillante quitte la 
maison du magnat de la fourrure on y 
reçoit en toute simplicité Charles 
t haboillez et sa femme. Il n’y a rien de 
eommun entre ces deux hommes, dont le 
premier est un riche Ecossais et le 
second un Canadien français gai et 
modeste qui s'efforce, en tant qu’employé 
de la Compagnie d’introduire des 
missionnaires dans les régions de 
1 \ssimboia. ou il assure la direction du 
commerce des pelleteries. McTavish 
épousera [khirtant sa fille, la jeune et 
belle Marguerite Chaboillez.
C est presque l'histoire de Cendnllon 
que ce mariage du millionnaire, âgé de 
quarante trois ans. avec cette aimable 
personne qui n'a ni dot, ni relations 
• t a laquelle il offrira la seigneurie de 
Terrebonne, modeste cadeau de 25,000 
lures sterling.
Pendant un certain temps l’atmosphère 
d<- la demeure de la rue Saint-Jean- 
Kaptiste change et devient plus accueil­
lante On y donne encore de grandes

réceptions, mais désormais c'est une 
ravissante maîtresse de maison qui reçoit 
les invites en compagnie d'un mari 
heureux dans lequel on ne reconnaît 
qu'à grande peine l’altier autocrate.
L’adversaire de taille

Mais McTavish continue à diriger ses 
hommes avec une main de fer et certains 
se révoltent 11 les ignore ou les juge 
sévèrement, selon leur rang et leur im­
portance. tout (*n les oubliant d’autant 
plus aisément qu'il recrute sans diffi­
culté des employés de valeur parmi le 
personnel de la Compagnie de la Baie 
d Hudson dont les affaires sont de moins

en moins bonnes I n seul de m*s colla 
borateurs parviendra à l'humilier proton 
dement Alexandre Mackenzie 
Mackenzie opj>ose aux idées de Simon 
McTavish sa propre vision des choses 
qui a de nombreux partisans Découvreur 
<ie la nouvelle route vers l'Oean l’an 
tique il préconise l'union de la t’ompa 
gnie du Nord Ouest avec celle de la Baie 
d’Hudson, considérant que les fourrures 
pourront alors être expédiées de la Baie 
d Hudson, ou des abords du Pacifique, 
au lieu d’être transportées, a grands 
frais, par canots, jusqu’à Montréal Pour 
McTavish l’idée d’une telle fusion est 
impensable sans dire qu’il désire favo

Détail 
du mur 
dr la 
maison 
de Simon 
McTavish 
du côté 
dr la 
cour
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Collègr militaire royal dr Saint-Jean 
Saint Jean (P.O.)

Royal Roadi, Victoria (C.-B }

Collège militaire royal du Canada 
Kingston (Ont.)

Sens aigu du devoir, cmpresscnicni a accepter 
des responsabilités, aptitude à commander, 
voilà quelques-unes des qualités qu’on exige 
d'un officier dans les forces années du ( anada 
Or a notre époque, le développement de ces 
qualités de chef exige la meilleure instruction 
et la meilleure formation |x>ssibles.
Le ministère de la Défense nationale, grâce à 
son Programme d’instruction pour la forma­
tion d'officiers des forces régulières (KO IP), 
accorde a un certain nombre de diplômés 
d'écoles secondaires qui possèdent les qualités 
requises une aide financière leur permettant de

poursuivre leurs éludes dans les Collèges des 
forces armées ou dans la plupart «les univer­
sités canadiennes, et d'obtenir aura un grade 
universitaire et un brevet d'oflicici ( elle (or- 
malion prépare les élèves à sc faire une cm i tere 
d’-ofîicicr dans l’Arme de leur choix, c'est- 
à-dire la Marine, l'Armée ou l’Aviation. 
D’autre part, il existe quelques places dis 
pénibles pour ceux qui dcsirciaicnt paifaite 
leurs études. ,i leurs propres (rais, dans les 
Collèges des forces armées et servit ensuite 
en qualité d’olliciers dans l’un des élément-, 
actifs des forces de Réserve

PROGRAMME

On peut obtenir. sans aucun engagement, tous 1rs renseignements sur le l’Ion 
<lt formation des Ofju iers /le ( arrière on sur les c outillions il admission don 
les Colleges Militaires du (anada, en tant t/u'elèic-ofji/iei tie la Resets e 
en s'adressant au ( entre de Kecrutement des hirers Armées du ( anada h 
plus proche ou en écrivant au Directeur dit KOI /’. ministère de la Défense 
nationale. Ottawa, Ontario. / /- registre d'inscription pour tes tours d'automne 
1962 sera tins le D'r juillet 1962

DE FORMATION D’OFFICIERS DES FORCES REGULIERES
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En tous lieux, vous paraîtrez mieux dans une Arrow

In fi'-ml;Phijtoa'aohie la

SSSKBfc

Pour faire du tourisme ou des “barbecues’ 
rien ne vaut la fraîcheur de l’Arrow Sun Spun

\jjhow défie lerî feux de l’été avec son assortiment de chemises 
légères. laissez chez votre chemisier et étudiez en particulier l’Arrow 
Min Spun

Faite d’un mélange extrêmement léger de viscose et de coton, elle 
est réellement d'une fraîcheur étonnante. Autre atout : elle est 
d’entretien facile.

La gamme de coloris et de tailles est complète. Elle offre même 
des tons adaptés aux chaleurs estivales.

Promenez-vous bras au vent dans la chemise régulière a manches

courtes ou choisissez le modèle Poncho de style pull-over a manche- 
trois-quarts.

Détails d’ornementation: deux poches poitrine assorties, (.’ois 
réguliers ou :\ boutons L’Arrow Sun Spun: $-1 seulement.

W JP* MémÊ >I FJ
t d‘J .i'4 tÈë %yfilly

Cluett. Paabody 4 Company of Canada, ! td . Kitcbc*n*;r. O J m
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McTavish pour 

irdee a Slacken

wn Mi lavish decide d’eton 
nteniporains et d'accroître 
■ en oomtruisant, au début 
* demeure prinnere au pied 
i.;in' Mats il n aura plus h* 

le i .icheser car il mourra au 
- la même anno- et les travaux 
«•Gmtivernent interrompus Avec 
>ar11ton. d'ailleurs, toute son 
va v désagréger avec une rapi
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,--.igmc du Nord Oin s' c fusionne 
r i aie la Compagnie de la B*uo 

ai et l'etablissement des com 
i-*n entre 1 Atlantique et !*■ 
ue s opéré au détriment de 

u qui cesse des lors d être le 
'Titre du commerce des pelle 

urmne le voulait McTavish 
t-ntn- au servie»- de la Compagnie 
taie d'Hudson, tandis que sa 

! ; ! < il» Marc.ueriti'. se remarie 
Anglais du Kent William Tien

t bateau au pied d«- la Montagne qu’on 
dit hante et la maison de la rue de Saint 
Jean Baptiste change de mains.
Une maison qui porte malheur

Très vite elle commencera a avoir une 
; i ? rf mauvaise réputation et un chrom 
queur de l'ejvoque rvrira Ce qu'elle 
e •? rette maison, je ne !«• dirais pas a 
.r. honnete femme Cti an plus tard 

!«-s deux locataires qui i occupent Centre 
tuent a coups de rasoir et personne ne 
veut plus l'habiter jusqu'au jour où le 
i iub Saint Jean Baptiste déride d'y tenir 
ses réunions
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Disinfectant 
antiseptique 
tout usage

fondée pour 
de la Cori- 
preconiser 

-ançals Elle 
semblables a 

et
t-piau sans cmuncuoo toutes sortes 
nombres Kntre autres des condam- 

s de droit commun, poursuives par la 
slice américaine, réussirent a s'y faire 

idmettre et la Société fut dissoute par 
le juge Courson pour des raisons qui ne 
relevaient pas uniquement de considéra­
tions politiques
On commence alors à raconter dans le 
voisinage que la demeure de McTavish 
est maudite et longtemps elle attendra 
d autres locataires . finalement on y 
installe une usine la- bruit des machines 
chassa les spectres, "mais nul n’osait s’en 
approcher a la tombée de la nuit sans 
faire le signe de la croix", au témoignage 
des contemporains
Aujourd’hui des compagnies prospères 
occupent la maison de la rue Saint Jean 
Baptiste et la trépidante vie moderne a 
definitivement relégué dans l'ombre le 
souvenir de la sombre et attachante 
figure de Simon McTavish, un des pre­
miers qui ait eu la vision de la plus 
grande ville française de l’Amérique du 
Nord •
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DETTOL" et la 
santé de votre

lxi m/:ison de 
Simon 

McTavish 
aujourd'hui

Vos reins...peut-être
Prener les Gin Pills pour 3idei à 
l'accroissement du débit urinaire 
et soulager les irritations des 
voies urinaires et de la vessie, 
qui sont souvent causes de 
courbatures, de lassitude et d'un 
sommeil agité
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CINQ SAVEURS DELICIEUSES—chocolat.. .vanille... butterscotch .. .caramel... et la nouvelle crerne de banane!
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Quel photographe ne s'est déjà pas fait dire 

por des amis a qui il faisait admirer ses 

derniers "chefs-d'eeuvres' : "Pour réussir de 
telles photos, tu dois avoir un bien bon 

apporeil !"

Ces quelques photos prouvent que l'art de la 

photographie ne réside pas exclusivement 
dans la qualité de l'appareil. L'ortiste doit 
supplanter le technicien. Il faut de l'imagi­
nation et le coup d'oeil sûr pour réussir 
dons le metier. Ainsi, combien d'employés et 
de visiteurs circulent-ils quotidiennement 
dons les entrepôts de la compagnie Ford à 

Oohville sans voir les sujets illustrés dans 

cette page ? Seul un photographe d'expé­
rience a pu constater tout le parti qu'il pou­
vait tirer de ces ... (non, vous n'avex pas 
devine, hein ?) pieces d'automobiles soge- 
ment alignées sur les tablettes. (J.-P. D.)

UN BEL AVENIR
pou r //Saj* £

tmwwg’ wm,

111
au centre de recrutement le

plus rappr

Commences dès aujourd'hui d préparer votre arenir—Renseignez-vous sur

mes" de 16 ans

ou :
DIRECTION DE L'EFFECTIF 
( D MAN }
QUARTIER GENERAI DE 
( ARMEE, OTTAWA



Cette pagode a-t-elle été photographiée à Formose 
ou à Pékin ? Mais non, vous n'y êtes pas. Ce 

sont de vulgaires volants d'automobiles empilés.

Quel monstre ! De quelle planète vient-il
ou au fond de quel océan nage-t-il ! Encore 

une fois, le photographe s'est amusé.
Les amortisseurs de chocs d'une automobile 

ont besoin d'être protégés. Voici dans quelle 
enveloppe les manufacturiers les placent 

sous votre voiture.
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vous offre chic et agilité !
La Morris Mini-Minor —Livre pour livre, c'est la voiture l<i plus spacieuse <7 

la plus nerveuse qui ait jamais été conçue Le secret ? I e moteur est monté

transversalement..un trait de génie des ingénieurs de BMC ! Le résultat ? De

l'espace pour quatre personnes et beaucoup de bagages dans une voiture 

très agde dans le trafic. Un autre avantage de BMC la traction avant, très 

douce! Quatre Mmi-Minor, quatre Austin 850. Allez les voir bientôt!

THE BRITISH MOTOR CORPORATION
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Drpuii l*5â I'Opui De» dirige /a rfiiderne Piedmont pour 
etudiant\ de l'Université de Montreal. L'immeuble qui loge 
une domaine d‘ etudiants est situe ou 5643 avenue Phillip

ptr JEAN MARTIN ptr«

Allumez une cigarette 
filtre Player's.
Elle livre 
toute sa saveur.
Depuis longtemps 
attendue,
la cigarette filtre Player's 
est la plus savoureuse 
<$ès cigarettes 
A bout filtre.

Ib fry . . rc-
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sait un article
C était

Petlenbe

Autour ct hui
I abbe

Dorn notre numéro du 19 aoCil demist, parais- 
mtitule . ‘ Ou est-ce que / Opus 

extrait cfun livre de Corrado 
iecrets du Vatican . L'auteur 

traitait de la nature secréte de cet institut

, nous vous proposons un texte de 
n Martin qui, sans répondre aux 

affirmations de l'article precedent, sans même 
mentionner cet article, apporte a ce su/et des 
précisions qu'il /uge nécessaires à la compté- 
hension de cette organisation.

Qu'est-ce nue l’Opus Dei ? C'est la une question 
que se posent de nombreuses personnes, désireuses 
de connaître la raison et les buts de cette institution 
de l'Eglise catholique, née en Espagne il y a 33 
ans. et qui s'est répandue dans le monde entier avec 
grande rapidité.
S'agit-il d'un nouvel ordre religieux ? Non. L'Opus 
Dei n'est ni un Ordre ni une Congrégation religieuse. 
C'est un Institut séculier. Les membres des Instituts 
séculiers — l'Opus Dei est le premier qui obtint 
l'approbation définitive de l'Eglise comme Institut 
séculier de Droit Pontifical — vivent une vie de 
perfection, mais au milieu du monde, c'est-à-dire 
qu'ils se consacrent a Dieu sans abandonner leur 
milieu, ni leur profession ou occupation séculière. 
Ils ne sont pas des religieux, mais des séculiers, des 
chrétiens ordinaires oui se sanctifient dans le monde 
par la pratique des conseils évangéliques et l'exercice 
de l'apostolat, ce qui comprend aussi le fidèle accom­
plissement de leurs devoirs d'état, spécialement de 
leur travail professionnel.

l'Ecole de médecine de Pampelune au nord de 
l'Espagne.

De telle façon, par exemple, qu'un médecin qui entre 
dans l'Opus Dei ne se convertit pas, pour cela, en 
un religieux, et ne change pas de personnalité vis-à- 
vis la législation ecclésiastique ou civile. Pour l'Eglise 
il continue d'ètre un séculier, un laïque (et non un 
"religieux sans habit"); pour l'Etat il demeure aussi 
ce qu'il est: un citoyen ordinaire, exerçant sa profes­
sion de médecin, qui paye ses impôts comme tel, 
qui vote pour tel ou tel candidat de son choix lors 
des élections, etc.
Le but de l'Opus Dei est de promouvoir la vie de 
perfection évangélique parmi les personnes de toutes 
les classes sociales, spécialement chez les intellec­
tuels, comme le signale l'Annuaire Pontifical, 1961, 
p. 915. L'Opus Dei se compose de deux sections, une 
pour les hommes, l'autre pour les femmes, totale­
ment indépendantes, au point de former deux insti­
tuts différents, unis seulement dans la personne du 
Président Général.
A l'Opus Dei appartiennent des hommes et des fem­
mes de toutes conditions sociales et de toutes pro­
fessions: des avocats, des médecins, des professeurs, 
des politiciens, des hommes d'affaires, ainsi que des 
ouvriers, des employés, des cultivateurs, des domes­
tiques, etc. Tous ont reçu "appel de Dieu à une vie

M. l'abbe Jean Martin est assistant ecclésiastique pour 
l'Opus Dei au Canada. Il détient deux doctorats, dont 
l'un en médecine et l'autre en droit canon.
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BMC
vous offre puissance et fière allure !
U Austin Al 10—Pour l'homme qui dime conduire une bonne voiture—avec tout /<> 

luxe que cela implique! Carrosserie anglaise; moteur Austin Healey ; carburateur *. 

jumelés; servo-freins à disques; transmission standard ou automatique. Capi 

tonnage en cuir, garnitures en noyer et tapis broadloom. Conduise/en une bientôt 

(ou allez voir sa jumelle, la Wolscley 6/110) chez votre concessionnaire Austin'
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Ingersoll : pour les 

vrais amateurs de 
fromage. A la 
différence des 
autres pâtes, elle 
a uniquement un 
goût de fromage. 
Rien d'autre ne 
vient atténuer la 

saveur naturelle 
et onctueuse du 
Cheddar canadien 
mûri à point. 
Essayez-la au plus 

tôt. Chaque bouchée 
est une révélation 
et un régal !



d<* ptrfrclion dans leur occupation ordinaire ; et 
tous sont persuades que c'est précisément la dans 
ce poste, dans cette profession, dans ce milieu ou 
le Seigneur est venu chercher chacun, qu ils doivent 
se sanctifier et exercer l'apostolat Ainsi le travail 
professionnel — auel qu'il soit — est pour tous un 
instrument de sanctification et d'apostolat, une réali­
té humaine oui doit être elevee à l'ordre surnaturel.
L Opus Dei. par une universalité de fait comme de 
droit, s'est propaqe dans le monde entier; des mem­
bres de l'Opus Dei appartenant a cinquante nations 
differentes travaillent dans presque tous les pays 
d’Europe et d Amérique et quelques-uns d'Asie, 
d’Afrique et d'Oceanie. Dans toutes ces nations — 
a part le travail de formation de ses membres — 
qui est le sujet de son activité ordinaire, l'Opus 
Dei s'occuoe a développer les formes d'apostolat 
corporatif
Ces activités corporatives — par lesquelles l'Opus 
Dei se propose d’aider les âmes au point de vue 
spirituel et charitable — sont asset nombreuses et 
diverses dans tous les pavs où l'Institut "s'est étendu; 
Centres d'enseignement universitaire, Ecoles supé­
rieures et collèges. Cliniques et dispensaires médi­
caux. Ecoles d’Inf irmieres, Maisons de retraites 
spirituelles et de court de formation. Résidences 
d'etudiants. Centres de formation culturelle et 
technique pour les ouvriers et les cuitivateurs. Cen­
tres d'assistance bienfaisante en zones ou pays sous- 
développés. Missions et cours de catéchisme, etc. 
Parmi les oeuvres corporatives de l'Opus Dei, celles 
destinées a la formation de la jeunesse, depuis les 
Universités jusou'aux Collèges et Instituts d'ensei­
gnement primaire et secondaire, occupent une place 
importante.
Citons par exemple, l'Université Catholique de Pam- 
pelune, ouverte a toutes les nations et ou actuelle­
ment étudient des etudiants de quelque vingt pays 
differents, parmi lesquels se trouvent beaucoup 
d'Africains et d'autres d'origine latino-américaine. 
Cette université possède des facultés de Droit, Méde­
cine, Philosophie, Lettres et Sciences, auxquelles il 
faut ajouter les Instituts de Journalisme et d'Arts 
liberaux. l'Ecole d'Ir.firmières et la Faculté de Droit 
canonique. L'Ecole Supérieure de Génie de San 
Sébastian ainsi oue l'Institut d'études de direction 
d'entreprise de Barcelone relèvent aussi de ('Uni­
versité Catholique de Pampefune.
Les autres centres dédiés à la formation de la Jeu­
nesse sont les Centres de formation pré-universitaire, 
tel le Strathmore College of Arts and Sciences de 
Nairobi, au Kenya, le premier collège d'Afrique 
orientale qui accueille les étudiants sans distinction 
de race ou de religion et qui a été cité en exemple 
par le Gouvernement du pays et par diverses orga­
nisations internationales. Citons encore les Instituts 
et Colleqes d'enseignement élémentaire et moyen 
comme le Collège et l'Institut de Chapultepec, au 
Mexique, ainsi aue le Collège de Gaztelueta à Bilbao, 
en Espagne. Mentionnons aussi d'autres centres où 
se déroulent des activités pédagogiques de caractère 
different tel la School of Languages Seido Yuku de 
Osaka, au Japon.
L'Opus Dei dirige en plus, des Résidences d'étudiants 
dans près de deux cents villes universitaires. Son 
but est de faciliter la formation spirituelle et humai­
ne des universitaires dans un climat de respect 
mutuel, d'amour de la liberté et de la vie en com­
mun. Quelques-unes de ces Résidences ont un carac­
tère national, d'autres par contre sont internationa­
les, tel Netherhall House à Londres, Trimount House 
a Boston, la Residenza Internazionale de Rome, Nulla- 
more Residence de Dublin, la Residencia Universi- 
lara Panamericana de la ville de Mexico, Wahring 
Studentinenhein de Vienne, la Residencia Universi- 
faria Internacional de Huici de Pampelune, et d'au­
tres qu’il serait trop long d'énumérer.
L'Opus Dei se consacre aussi à d'autres activités de 
caractère social pour la formation technique, reli­
gieuse, humaine et culturelle des ouvriers et des 
agriculteurs. Le Centre culturel ouvrier de Culiacan 
au Mexique est un exemple de ce genre d'activités. 
Dans cette institution — en plus de la formation ® 
religieuse — on s'occupe de la formation culturelle 
et professionnelle des ouvriers au moyen de cours 5 
du soir. Des terrains de jeux et des gymnases spa­
cieux permettent aux élèves de s'y entraîner aux ~ 
sports divers et d'y organiser des parties et tournois “ 
de toutes sortes. Un travail de formation analogue ^ 
se fait également à l'usine-école de Montefalco, aussi «ô
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vous offre beauté et commodité!
La Morris Oxford Traveller Grâce à clic, BMC a prouvé qu'une wagonnette 

peut à la fois être très chic et transporter de lourdes charges! Silhouette 

par Pmin Tanna. Jusqu'à 35 milles au gallon! Transmission automatique 

si vous le désirez. Et la caractéristique BMC ta plus intéressante: un prix 

plus modique que toute autre wagonnette comparable! La Morns Oxford 

Traveller, la Wagonnette Austin A60 -voyez-les toutes les deux, bientôt.

THE BRITISH MOTOR CORPORATION

MORRIS
UIOLSELEY

IA PPJESSt. 1/ MAI 1V62 25



vu * * r * 1 » f <r*
ii ' j t * i* K » • . « »"• £ I; r» ftêh*

* * •->«> * «* « i - - * <i *■"■» AjÇ♦ • * «
#"* * ' / 4 % M •'* •> ç3 i f ;.>f''»<$ i # t ’,

qwf
4r v«nrr

don f I A % vo

r*S-e f il Vtfl lO 

:it>* i»mi qu«

** f «
4 im<

fiâfMi

4/1%
r>on

4 i«t \

ti«t i» %
1

^tncfi
H %v»t» i«

p<MrTl.qo*V 

n' inrv

14 rrx» rrn* 
d'un*

\o\t\
î>p»mont et juqe

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI OU FILTRE

Jeannt ^

Jeanne est

sxm

non autre

De» di'inge o Monfr 
diants. Celle-ci. pour etu< 
Mont t eal la resident e 
ou 5J30, rue touiy-Colin. I

L Opus Dei dirige a Montreal deux résidences 
d etudiants

La Residence Piedmont ",
5643 avenue Phillips pour les garçons).
—- La Résidence Montboisé ",
5330 avenue Louis-Collin {pour les jeunes filles)

ment* gui t adaptent te mieux a ses propres <on- 
*.»t>ons personnelles Dans le domaine politique, 
t ocvç retemenl. les membres de l'Opus Dei peuvent 
appartenir e! en lait appar tiennent * des partis et 
groupes politiques divers et meme opposes On troo- 

OJirru eu» des républicains et des démocrates, 
des C hr et tens derrvoc r ates des liberaua et des montr 
rhistes des tr availiistes et des corner vateurs. etc 
Cette liberté professionnelle politique et sociale des 
membres de I Opus Dei est une consequence de la 
sécularité A l'Opus Del il importe seulement que 
ses membres par la pratique des préceptes et des 
conseils evartgeliques. soient de bons chrétiens et 
parviennent a la perfection en se sanctifiant dans 
1 eiercice de leur travail ordinaire La sécularité est 
! un des traits les plus caractéristiques de l'Opus 
De* et tl découlé de ce fait beaucoup de conséquen­
ces pratiques Par exemple, les membres de l'Opus 
Dei ont vis a vis la loi les mêmes droits et obligations 
que les autres citoyens, ils ne mènent pas une vie 
communautaire, mais vivent dans leurs familles ou 
ia ou leur travail professionnel les appelle a demeu­
rer Lin petit nombre vivent dans les maisons de 
I Institut ou se déroulent les travaux collectifs dapos 
toiat enfin les membres s habillent et ve compor­
tent comme leurs compagnons de travail profes-

t Opus 
diant s.

tBdtfmtiimr.

Montreal deux residence* d'étu- 
etudiantes de l'Université de 

Mont boise — est située 
lIle a été fondée en 1959.

L Opus Dei naquit le 3 octobre 1938. et fut fonde 
par Monseigneur José Maria Escriva de Balaguer 
qui est actuellement le president de l'Institut. L'Opus 
Dei reçut le Decrefum taudis" du Saint Siege le 34 
février 1947 vingt-deux jours apres la promulgation 
de la Constitution Apostolique "Provida Mater Eccle 
sia et fut definitivement approuve comme le premier 
Institut séculier de Droit Pontifical le 16 juin 1950 
Ses buts son esprit et sa nature juridique sont par­
faitement connus Annuaire Pontifical, 1961. p. 915). 
Tous les travaux apostoliques de l'Opus Dei sont 
de notoriété publique dans les divers pays ou ils 
s exercent Sa nature juridique concorde parfaite­
ment avec les trois documents pontificaux sur let 
instituts séculiers a savoir la Constitution Aposto­
lique Provida Mater Ecclesia". deia citee. du 3 
février 1947 IA A S XXXIX 1947. pp. 114-131), le 
Mofu Proprio Primo Féliciter' du 13 mars 1948 
A A S 1948 pp 383 386! et l'Instruction "Cum Sanc- 
tissimus du 19 mars 1948 A A S. 1948. pp. 393-397). 
La bibliographie sur cet Institut Séculier de l'Eglise 
Catholique est très abondante et plusieurs informa­
tions ont ete publiées dans des centaines de journaux 
e* revues dans le monde entier.
Telle est la physionomie ascétique et juridique de 
(Opus Dei Tels sont egalement quelques-uns de 
ses apostolats dont l'unique but surnaturel est oriente 
vers le service de Dieu de l’Eglise et des âmes.
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concessionnaire General Motors qui utilise les services 
de GMAC pour le financement de voire voiture, de 
son assurance et de l’assurance-vie de créance, à des 
conditions qui conviennent à votre budget.

PLAN
DE FINANCEMENT
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IL Y A UNE 
FRAÎCHEUR 
MÀ8CUUNE 

DANS...

L'HABITATION DU 21e SIECLE
OU

LE RETOUR A LA VILLE

par Bernard MORRIER
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Dr pu ri la fin de ta deumeme Guerre mondiale, le» 
grande» nitei comme New York. CHrcago. Toronto ou 
Montreal .-mit eu énormément o souffrir de lexode massif 
>ir !eur» resident» en faveur de» petite» municipalité» de
banlieue
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New fork t'élève un au­
tre projet temblable a 

relui de Marina City a 

Chicago. 1 outeloi*. dan* 
le projet Deerfield Park, 
let retident» devront être 

propriétaire» de» appar­

tement% qu'il» peuvent 

actuellement acheter a 

un coût variant entre 

$10,000 et $55,000

Certains quartiers des grandes cites semblent presque 
deserts, le soir venu, parce que les travailleurs vont se 
retirer dans leurs “dortoirs" de banlieue. Certes, chacun 
est avide d'air pur et de tranquillité, mais comment terne 
autrement quand on est entasse les uns sur les outres 
et que le tintamarre des voisins, des sitenes et des 
claxons ne s'apaise que très rarement ?
Jusqu à maintenant, l'idéal était bien d établir domicile 
dans les petites municipalités de banlieue Mais, maigre 
tous les avantages qu'on y trouve, I inconvenient d avait 
parfois une cinquantaine de milles a parcourir quoti 
diennement, surtout durant les tempêtes d hiver, n est 
pas de nature à encourager ceux qui, tout en r écart 
naissant le calme de la banlieue, no peuvent se passer 
des commodités de la grande ville avec ses magasins 
et ses lieux de divertissement. Et que dire de ceux qui 
n'ont pas de voiture ou qui ne peuvent facilement se 

déplacer ?
Il a donc fallu songer à un nouveau concept île la vie 
urbaine. Et, si étrange que cela paraisse, c'est un 
retour en arriére (un pas en avant ?) que l'on fit le 
travail s'effectuant dans la ville, il devenait évident 
que l'idéal fut de garder le travailleur sur place, même 
en dehors de ses heures ouvrables, tout en lui procurant 
detente et confort. Mais comment y arriver 
Grâce au précieux concours de la compagnie aérienne 
Alitalia, l'occasion nous était récemment données de 
nous rendre à Chicago et de constater sur place de 
quelle façon ce problème d'envergure a pu être solu 

lionne. suitl a i* i n

jMKlt!

Les scampers De sisman Donnerrr Le Ton pour LéTé

Ul|(

ouïr lisse «u poil 

partait ou d» daim 

forma at soupla, las 
nouveaux modèle* 

d’étrt Sisman répondant 

aux toutas d»rnlèr«* exi­

tances d* la mod* at don

Sismand'été Les

SismanScamper*

également pour

at |eunes enfants

Qu’lln 

solant laits da 

ouïr lissa au 

partait 

farma

aux toutas
genoe* da la moda at 

naront la ton au cours da 

belle saison prochains. Volol 
quelques-uns das élégant 

modèles Scampers de la 

lactlon 

modales 

sa font 

garçons
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brille avant meme d’etre cire!

vous p*ur !c couvre-plancher de votre chambre, un motif classique, 
•vniiiv . et te delicate jonché cie roses ’ ("est le Rcxoleum qu’il nous faut 
i'référé.' \un d-vun moderne ’ C'est encore le Rcxoleum qu'il cous faut 
Kti outre, o Revolcum vous offre, pour un prix très modique, l‘éclat durable 
: une surface en eewul cuit. 11 brille avant mémo d’être are et un coup de 
vadrouille suffit pour lut rendre son lustre magnifique et effacer toute 
traie >te pas Votre marchand vous montrera Se vaste choix de motifs qui 
l'iuli’i;! via as trois types Rcxoleum Deluxe, Rcxoleum Standard et Dominion 
Gravure Largeurs diverses, en carpettes bordées et a la verge
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La réponse c est I architecte américain Bertrand Gold­
berg qui la trouvée avec son fantastique projet de 
Marina City.
Qu'est-ce donc que cet audacieux projet de Marina City, 
présentement en voie de realisation à Chicago ? Il 
s'agit en quelque sorte d'une cité à l'intérieur même de 
la Ville des Vents, le site sera dominé par deux tours 
circulaires de 63 etages chacune, bâties en béton armé, 
ce qui éliminera automatiouement le bruit des voisins. 
En plus de ces tours qui serviront à l'habitation, des 
espaces ont été prévus pour le commerce et le diver­
tissement. Le projet lui-même, lequel sera terminé vers 
la fin de cette annee, comprend 896 appartements 
avec balcon privé et des rampes de stationnement pour 
1,000 automobiles.
A l'arrière de ces deux tours, lesquelles surplomberont 
le lac Michigan et le quartier commercial de Chicago 
(le Loop), un édifice à bureaux de 10 étages servira de 
fond de scène. Les edifices renfermeront également une 
piscine, une patinoire, une salle de quilles de 54 allées 
et un théâtre de 1,500 sièges. Le projet se complétera 
par un auditorium de 12,000 pieds carrés. Les deux 
tours seront enclavées dans des îlots de verdure, lesquels 
sont entourés de petites boutiques, ce qui empêchera 
toute circulation automobile. Mieux encore, les immeu­
bles étant bâtis juste en bordure de la rivière Chicago, 
un espace pouvant accommoder 600 bateaux a été 
prévu, d'où le nom de Marina City.
Ce progrès important en architecture et dans la construc­
tion de béton armé réussira sûrement, comme l'a souhai­
te l'architecte Goldberg, à garder les citadins au coeur 
de la ville, tout en leur procurant une résidence confor­
table, la tranquillité et l'air pur dont ils sont friands. 
L’architecte Goldberg a comparé le dessin de ses deux 
tours a un tournesol : le noyaux de l'édifice est le centre 
de la fleur et chaque baie émanant de ce centre est 
formée et organisée comme une pétale de fleurs.
Tous les services : chauffage, électricité, eau, égouts, 
ascenseurs et diverses canalisations, sont logés dans 
t axe d'un diamètre intérieur de 32 pieds autour duquel 
rayonnent les appartements qui ont tous des verrières 
donnant sur l'extérieur.
Les 20 premiers étages serviront aux rampes de station­
nement, la buanderie sera logée au vingtième étage, 
tandis que les 43 autres paliers au-dessus abriteront 
des appartements, où les résidents étant passablement 
élevés du sol se verront entièrement épargnés des bruits 
abasourdissants des grandes cités.
Au niveau des appartements, les tours auront 105 pieds 
de diamètre. Et quand elles seront terminées, elles 
atteindront une hauteur de 588 pieds, devenant ainsi 
les plus hauts édifices au monde construits en béton 

armé.
Bref, ce centre domiciliaire, qui à tous égards s'impose 
comme le prototype de l'immeuble d'appartements du 
vingt et unième siècle, aura coûté $36 millions et sa 
realisation aura nécessité deux ans.
A Montréal, les édifices commerciaux en forme de tour 
sont sur le point de faire leur apparition et qui sait si, 
avant longtemps, on ne verra pas surgir des immeubles 
semblables destinés uniquement au logement ? A vrai 
dire, cela devient urgent si on veut que cesse l'exode 
massif de nos concitoyens vers la banlieue. Car, ne 
l'oublions pas, plus les municipalités de banlieue devien­
dront populeuse plus la métropole verra ses problèmes, 
tant financiers que juridictionnels, augmenter.
Une forme extraordinaire, audacieuse même, vient 
d'être trouvée â Chicago pour garder les citadins à 
la ville, pourquoi ne pourrait-elle pas s appliquer ici 
tout en tenant compte des facteurs locaux ?

.
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Mais c’est de la fripose, ma chère!
Avez-vous déjà acheté une robe d'entre 
tien facile? A-t-elle rétréci7 S’est-elle 
froissée? Alors, pas d'erreur: c’est un 
cas de fripose avec rétrécite!

La prochaine fois, vérifiez s'il y a bien 
uneétiquetle ‘Sanforized Plus'. Le nom 
du manufacturier importe peu. Si le 
vêtement s’accompagne d'une étiquette 
'Sanforized Plus', vous serez sûre qu'il 
ne rétrécira pas au point de se déformer 
et qu’il séchera sans faux-plis. Car 
l'étiquette 'Sanforized Plus' identifie, 
avant l'achat, les véritables vêtement-

d'entretien facile, elle signifie; repo­
sage minimum; rétrécissement 
minimum.

Tout comme l'étiquette 'Sanforized' 
vous protège contre les cotonnade-, qui 
rétrécissent, ainsi l’étiquette qui dit 
‘Sanforized Plus' vous protège contre- 
la fripose et la rétrécite des vêtement-, 
d'entretien facile

MAPQtJf DI t
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